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de 1551. On en voit encore le bâtiment qui est occupé actuellement par 
le Conservatoire national de musique. » (Suint Anthony s Messenger)

Chap.tre Général des Capucins

ffijl'l Chapitre général des Capucins, tenu à Rome au mois de mai, a élu 
S/ le 20 mai, comme Général de leur < >rdre, le Rme lf Pacifique Soggia- 
no. Le nouveau général est âgé d’environ 50 ans. 11 est renommé comme 
orateur et était en ces derniers temps prédicateur apostolique au Vatican. 
Le Provincial de Paris, le T. R. P. Venance Rigaut, a été élu Procureur 
Général.

CANADA

Montréal — Pèlerinage de la Fraternité des sœurs 

à la Bonne Sainte-Anne, 6-8 juin

Mlus les pèlerinages se renouvellent, et plus il devient difficile d’en par­
'd1 1er. D’année en année, ils semblent vouloir se surpasser autant par le 
nombre des pèlerins que par la ferveur qui y règne. Les seules variantes 
qu’on puisse introduire dans le réi it de ces émouvantes manifestations 
de la foi canadienne, il faut les attendre de la température. Or presque 
chaque année le bon Dieu favorise les pèlerinages franciscains et leur 
accorde un ciel serein. Ce fut le cas pour le pèlerinage du sept juin. Le 
temps se maintint au beau ; le soleil ne cessa point de nous sourire, 
tandis qu’une opportune brise d’ouest tempérait ses ardeurs.

Le chiffre des personnes inscrites au pèlerinage s’éleva à 1025 ; il n’a­
vait point encore été atteint par les pèlerinages des sœurs. Arrivées â 
Sainte-Anne vers cinq heures et demie et conduites à la basilique en 
imposante procession, nos sœurs Tertiaires et les nombreuses femmes et 
jeunes filles qui les avaient suivies prirent part avec leur dévotion bien 
connue aux divers exercices : sainte communion, messe, sermon, salut et 
procession, visites aux sanctuaires. Le retour ne s’effectua pas sans l’iné­
vitable retard ; par contre, la piété et l'entrain n’eurent pas à en souffrir. 
11 est peut-être une chose plus édifiante que la ferveur communicative 
des membres du pèlerinage : c’est la paisible mortification avec laquelle 
tant de personnes, souvent délicates et souffrantes, supportent les mille 
inconvénients et ennuis du voyage, la fatigue, la chaleur, le dérangement, 
le manque de place. Voilà des témoignages immédiats de la solidité de 
leur foi et de la profondeur de leur piété. Ils prouvent bien que les pèle­
rinages ne sont point des manifestations stériles; car l’esprit de péni­
tence ne se sépare jamais de l’esprit de prière. 11 est juste de rendre 
hommage au dévouement des zélatrices qui s’efforcent par un travail bien


